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24/01/2017 
Hommage  
 

 
 
Le titre de «Juste parmi les nations» a été remis plus de 70 ans plus tard, aux 
enfants du couple, Thadéi Zyk et Wanda Kornat, en présence d’Armand 
Ajzenberg. 
 
Rozières-sur-Crise De 1942 à 1945, une famille du village a caché deux enfants 
juifs dans leur ferme.  
 
Ce samedi 21 janvier, une centaine de personnes s’est réunie à Rozières-sur-
Crise pour saluer la mémoire de Marianne et Joseph Zyk. En juillet 1942, ce 
couple a hébergé deux enfants juifs, Annette Fuks et Armand Ajzenberg. Leur 
séjour s’est prolongé jusqu’en juin 1945, et bien que les habitants du hameau de 
Mesmin soient au courant, personne ne les a dénoncés.  
 
C’est début juillet 1942 qu’Armand Ajzenberg, alors âgé de 10 ans, est envoyé 
pour un mois à la campagne chez un couple catholique d’origine polonaise, M. 
et Mme Zyk. Les Zyk ont trois enfants : Stéphanie, Wanda et Tadzui. Ils 
exploitent une petite ferme.  
 
De retour à Paris, Armand vit chez son grand-père, invalide, Berek Feldman. 
Celui-ci écrit à Marianne et Josph Zyk pour leur expliquer que la mère du jeune 
homme a été raflée puis assassinée à Auschwitz. Il leur demande de cacher son 
petit-fils Armand. Sans hésiter, ils acceptent. Armand retourne chez les Zyk 
début octobre. Les Zyk ont hébergé et caché durant cette période, Annette Fuks, 
une cousine d’Armand Ajzenberg. 
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La jeune institutrice Eliane Altier va franciser le nom Ajzenberg en Agembert, 
de manière à ce que les deux enfants soient scolarisés normalement. 
 
La médaille et le diplome de « Justes parmi les nations » ont été remis plus de 
70 ans plus tard à titre posthume aux enfants du couple, Wanda Kornat et Thadéi 
Zyk. Cette médaille a été remise par le diplomate Israélien Yohsi Alfassy, en 
présence d’Armand Ajzenberg, et d’une déléguée du comité français Yad 
Vashem. Annette Fuks, absente pour raison de santé, a fait lire un témoignage 
écrit de sa reconnaissance.  
 
Wanda Kornat commente : « Mes parents ont vraiment mérité cette 
reconnaissance car nous aurions pu être tous arrêtés et déportés. » Thadéi Zyk 
ajoute que « mes parents ont traité ces enfants comme nous. » Armand 
Ajzenberg confirme en ajoutant que « pendant ces années, Thadéi et moi étions 
inséparables. » 
 
Pendant la cérémonie l’émotion était vraiment palpable et il était poignant de 
voir la fraternité existant dans cette famille recomposée.  


